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Remèdes â la portée de tout le monde

TRAITEMENT DES INDIOESTIONs DE FRUITS,

ET NOTAMMENT DE POMMES, DE eERISES

ET DE FRAISES.

Il est tellement simple, ftcile, peu
cher, à la portée de tout le moude et
toujours sous la main, qu'il devrait être

universellement connu.

Un iorceau le sel ma:'iI gros Comme

une noisette, mis dans la bouche, sucé

et avalé, et... c'est tout,-l'effet est

immanquable et instantané.

BOISSON POUR LES MALADES

Tout le monde connaît la. prépara-
tion de la limonade, de l'orangeade et
des grogues ; mais pour les pauvres
malades altérés par la fièvre, il faut
varier ces boissons, le plus possible afin
de mieux étancher leur soif Voici un
breuvage moins conmu, plus facicle pour-

tant à se procurer et qu'ils boivent
avec le plus grand plaisir: prendre
deux ou trois pommes, les couper en
morceaux, sans les peler et les faire
bouillir pendant un quart d'heure en-
viron, dans un litre d'eau; passer dans
une passoire, laisser la température de
cette boisson s'abaisser à celle de la
ch'anbre du inalade et la lui donnher
ses la sucrer.

VIN TONIQUE

Ecorce (le quinquina jaune. .
Ecorce d'orauges amères.
Absinthe fraîchement cueillie
Vin le Bordeauîx..........

15 gram.
15 "
15 "

1 litre

Laisser macérer pendant huit jours,

filtrez et suerez avec sucre blanc.
En prendre un ou deux verres à li-

queur au eonmencement du repas.

POMMADE CONTRE LES DOULEURS t1i'MA-
TISMALES

M. le docteur Kittl combat locale-
ment les douleurs rhumatismales avec
la pommade ci-dessous :

R. Cire blanche.................. 5 gran.
Axonge.......................... 15 grain.
Chloroforne................... 5 grain.

On fait fondre ensemble la cire blan-
ele et Paxonge et, quand le mélange
est suffisamment refroidi, on ajoute
lentement le chloroforme que Pon mêle
intimement au corps gras. On applique
sur la partie douloureuse une pièce de
linge recouverte d'une couche de cette
pommade et l'on maintient le tout en1
place par quelques tours <le bande.
Grâce à la présence de la cire, le chlo-
roforne ne s'évapore que très lente-
ment ét il a lô temps de produift son
action a'aiulgésique surt la égioin na1de.
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